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IVERS travaux ont récemment, attiré l'attention sur l'Alcazaba de l'Alhambra

á Grenade et plus particuliérement sur une des tours que l'on peu visiter

de nos jours: la tour dite de la Vela (de la vieille) autrefols appel.ée également

la tour de la cloche '. Il nous a paru intéressant de rapprocher cette curieuse

construction d'une tour bien connue en Afrique du Nord: le donjon du Manar
de la Qalca des Banú Hammád 2.

La tour dite de la Vela 71 n

On croit pouvoir dater cette tour du régne du premier souverain ! nasride Mu-

hammad Ibn al-Ahmar, c'est du moins ce qui semble ressortir d'un texte anony-

me " qui dit: "En 1238, il (Muhammad Ibn al-Ahmar) traca les fondations du palais
et désigna le directeur chargé des travaux, l'année ne se termina pas sans que
la construction de ses murailles ne se fút achevée" .

1 Nous citerons seulement le récent article de Basilio Pavón Maldonado, La Alcazaba de la Al-

hambra, in CUADERNOS DE LA ALHAMBRA, n ° 7, 1971, pp. 3 á 34, oú l'auteur donne une bibliographie trés
satisfaisante. Cet article reprend et compléte celui de Gómez-Moreno, daté de 1907, v. Granada en el

Siglo XIII, CUADERNOS DE LA ALHAMBRA, vol. 2, 1966, pp. 3 é 42.
2 Nous renvoyons á notre livre: Recherches archéologiques á la Qal ca des Banú Hammád, Paris,

Maisonneuve-Larose, 1965, mais on yerra naturellement les études plus anciennes telles: de Beylié, la

Kalaa de Beni-Hammad, Paris, Leroux, 1909 ainsi que G. MarQais, l'Architecture musulmane d'Occi-

dent, Paris, Arts et Métiers Graphiques, 1954, chapitre II.
3 El anónimo de Madrid y Copenhague, texte et trad, Huici Miranda, p. 144 texte, p. 173 trad.
4 Ibn CIdhári, Bayán, p. 125.
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Mais bien des incertitudes subsistent cependant sur l'histoire du site de la

Sabika avant l'arrivée des Nasrides. Un texte arabe nous dit, en effet que, sous la

dynastie régionale des Zirides, le juif Joseph fils de Nagrálla Joseph, vizir du

prince ziride Bádis b. Habús, avait du se réfugier á Grienade dans la qasaba et qu'il

aurait fait construire (ou fortifier) la citadelle de l'Alhambra 5 . Les Zirides de-

vaient, par la suite s'y installer et y dépenser de fortes sommes d'argent pour

fortifier la vieille qasaba 6 . Les Almoravides, maitres, á leur tour de l'Andalousie,

furent contraints par les événements de renforcer la puissance de la forteresse 7.

En fait, une ambigúité existe qui n'est pas toujours levée par certains qualifi-

catifs. La qasaba des Zirides se trouvait, sur la rive du Darro opposée á celle oú se

dresse la Sabika, sur la colline aujourd'hui appelée l'Albaicin et c'est lá que fut

construit tout le dispositif défens'if évoqué: remparts qui descendaient jusqu'au

fleuve, et qui l'enjambaient pour aller rejoindre 1'Alhambra, palais fortifiés, for-

tins etc... Pourtant, l'Alhambra était doté, lui aussi, de forts dont la couleur avait

donné son nom á l'ensemble. Sans doute ne s'agissait-il ql e de constructions

d'assez modestes dimensions $, mais personne n'est en état de préciser la nature

exacte de ces constructions dont ne subsistent apparemment que les vestiges

identifiables dans les actuels remparts de 1'Alcazaba de l'Alhambra.

On est done contraint ainsi de dater des seuls Nasrides, et plus particuliére-

ment du premier, Muhammad Ibn al-Ahmár, les diverses constructions dont les

tours assez bien conservées qui se dressent á la proue de l'Alhambra, cóté est.

La tour de la Vela, la plus occidentale, est également la plus élevée avec ses

22,80 m. de hauteur. Carrée, elle compte 16 m. de cóté. Trés puissante, elle se dres-

se sur quatre niveaux, 1'inférieur se trouvant en sous-sol, endroit oú les murs ne

comptent pas moins de 4,60 m. d'épaisseur. Cette derniére va en diminuant de

niveaux pour ne plus compter que 1,62 m. á 1'étage supérieur.

Le sous-sol est une oubliette á laquelle on ne peut accéder que par un trou

pratiqué á la partie supérieure. Ti s'agit d'un réduit rectangulaire d'environ 4,65

m. / 7,50 m. ^ -m . 1 %a E .s.. 5.e . _ E -10 o m ..

Les trois niveaux supérieurs ont sensiblement le méme dispositif qui consiste

en une piéce centrale carrée, largement ouverte sur une double galerie.

Le niveau qui constitue le rez-de-chaussée voit sa piéce centrale voutée, en

5 Cf. H. R. Idris, les Zirides d'Espagne, al-Andalus, vol. XXIX, 1964, fase. 1, p. 88 qui cite de Kitáb

al-Tibiján, p. 54. En fait on est seulement súr d'une chose, c'est que la Sabika avait été fortifiée dés le
III°/1X

0
 siécle sous le régne de 1'Emir cAbd Alláh.

6 Cf. A. Huici Miranda, art. Gharnata, E. 1, nouvelle édition, t. II, p. 1036, 2.° col.
' Ibid., p. 1037, 1.° col.

Cf. H. Terrasse, art. Gharnata, E. I, nouvelle édition, t. I, p. 1038, 2.° col.
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voúte de cloitre construite sur un octogone amené par quatre trompes d'angle; la

piéce centrale correspondant au niveau supérieur est voútée plus curieusement

par deux arétes médianes qui se coupent en croix et déterminent quatre compar-

timents -en voútes d'arétes. Enfin, la piéce supérieure de 3,12 m. de cóté, voútée en

coupole, communique par quatre ares avee une étroite galerie qui la borde et qui, á

son tour, communique par douze ares aves la galerie extérieure plus large que la

oremiÉ^re.

On passe du rez-de-chaussée aux étages supérieurs á l'aide d'un escalier qui

se développe d'abord en volées rectilignes aves paliers (rez-de-chaussée et pre-

mier étage) puis par un escalier avee marches d'angle sur 1'étage suivant. L'entrée

est au sud-est du rez-de-chaussée.

Retenons de cet ensemble les principes essentiels: un sous-sol en oubliette,

des étages composés d'une piéce centrale carrée voútée, bordée de galeries d'accés.

Enfin, diverses archéres aux étages. Les piéces sont superposées assez exactement.

Le donjon du Manar offre une silhouette assez curieusement semblable. au-

tant qu'on en puisse juger par ce qu'il en reste 9.

La tour carré compte environ 20 m.de cóté mais on ne connait pas sa hau-

teur. Une partie en sous-sol se compuse d'une piéce carrée d'environ 5 m. de cóté,

voutée en voúte de cloitre n'ayant pour seule issue qu' une poterne donnant sur

un ravin á pie. Encore cette issue n'est-elle pas de plain-pied mais bien au dessus

du sol (lequel n'a pu étre dégagé en raison de dangers d'éboulement).

Pour accéder á ce reduit qu'on peut tenir vraisemblablement pour une pri-

son, 11 fallait emprunter un couloir voúté en berceau qui montait en plan incliné

autour de cette piéce en sous-sol, mais la rampe Est était interrompue par-

une coupure large de 2,50 m. et profonde d'autant. I1 fallait done vraisembla-

ment jeter sur cet espace vide un pont de bois pour passer outre et continuer

t cheminer par le couloir vers les parties supérieures de la 'tour tandis que,

pour atteindre le fond du couloir-poterne on avait probablement recours á une

échelle.
. M. a . . , sal Es.. L.. n 1 . a......

L'étage qui reste en place, á demi ruiné, se compuse d'une piéce centrale

d'assez belle allure. De plan cruciforme inscrit dans un carré, elle était acces-

sible par une porte percée dans la faeade occidentale, ouverture qui donnait

dans la rampe voütée. Ce couloir poursuivai.t son ascension autour du noyau

9
Ce donjon a été étudié principalement par le général de Beylié, la Kalaa des Beni Hammad,

pp. 38 á 53 et fig. 13, 14, 15, 19 et 20, par G. MarQais, l'architecture musulmane d'Occident, p. 81 et

fig. 41, par L. Golvin, recherches archéologiques á la pala des Banú Hammád, pp. 67 á 71 et fig. 12,

13 et 14.



88 LUCIEN GOLVIN

probablement jusqu'aux terrasses. Du coté du ravin (cóté Est) des archéres

percent la muraille d'enceinte á partir de la rampe. Dans la partie proéminente

(saillie sur le ravin), un étroit réduit disposait de deux archéres.

La piéce centrale était couverte d'une voiite qui a disparu, mais qui a con-

servé les vestiges des trompes en voútes d'arétes visibles aux angles du carré.

On ignore ce qui se passait plus haut, mais on a pu penser, avec quelques vrai-

semblances, que la tour se terminait par un dóme surhaussé 10•

On peut retenir de cette architecture: la superposition des piéces carrées for-

mant un noyau central entouré d'un couloir en plan incliné vouté en berceau, voie

d'accés aux chambres. On notera, aux angles les vofttes d'arétes 11 ; le sous-sol pri-

son, véritable oubliette sans issue et vraisemblablement sans éclairage, les systé-

mes de voútage; voúte de cloitre au sous-sol, coupoles au dessus; 1'épaisseur des

murs considerable en sous-sol et réduite á 2,90 m. l'étage.

Il semble qu'un rapprochement entre cette tour du Manár et celle dite de la

Vela a l'Alhambra de Grenade s'impose en dépit de certaines diffétiences assez

sensibles, notamment par leur aspect extérieur. Ces tours sont toutes deux des

donjons et probablement également des tours á signaux (d'oú le nom de Ma-

nár = tour du feu), les piéces intérieures sont trés protégées par des galeries

couloirs qui les isolent de la muraille. ■

La Qalea, rappelons le, a été fondée en 398 = 1007 par Hammád fils de Bu-

luggin, fils de Ziri. Ce chef est bien connu dans 1'histoire par sa cruauté. Chargé

de pacifier le Maghrib central au nom de son pére, puis de son neveu, Bádis, 11

n'hésitera pas á combattre ses propres fréres avec une vigueur sauvage 12 • Les res-

capés de cette lutte sans merci, matés, gagneront l'Espagne oiz ils fonderont

la dynastie locale des Zirides auxquels on préte précisément la restauration de

Grenade. Ces princes ont vécu á Achir, probablement dans le palais dont nous

reparlerons plus loin 12 . Ils ne sont done pas, á leur arrivée en Espagne, complé-

tement dépaysés et incapables de construire. On sait que Záwi accompagné de

deux flis de son malheureux frére Máksan, était aussi suivi d'un nombre assez

considérable de contribules et de clients 44

10 Ce dóme semble avoir été évoqué dans un pone du voyageur arabe al-Tidjáni cf. G. Margais,
Manuel d'art musulman, Paris, Picard, 1926, t. I, appendice II.

11 On ne manquera pas de rapprocher ce dispositif de superposition de chambres entourées d'un
couloir en rampe donnant accés á une seule entrée, de celui des minarets almohades qu'il semble alors

annoncer.
12 L'un d'eux, Máksan, tombé entre ses mains est dévoré par ses chiens tandis que ses trois fils:

Muhsin, Bádis, Hubása sont tués (cf. Ibn Khaldún, Berbéres, texte, VI, 157, trad. II, 17).

Cf. Ibn Khaldún, Berbéres, II, p. 59.
D'abord réfugié au Djebel Chenoua, á 1'ou est de Cherchell. Záwi ne re9ut Pautorisation de
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